
Lire à la carte
Désacraliser (un tant soi peu) la lecture

Ce n’est pas parce qu’on ne peut plus, actuellement, tout lire
qu’il ne faut plus lire ou lire n’importe quoi, n’importe
comment.

N’importe où demeure néanmoins possible, même si je préfère le
confort d’un fauteuil et d’un bon éclairage.

Ma mère est une fantaisiste, à sa manière. Elle a cru pendant
longtemps avoir le temps de tout lire.
À 87 ans, elle se voit peu à peu rattrapée par l’ouverture sur
le monde et la quantité de livres actuellement proposés.

Elle ne se souvient plus d’avoir aimé un poète, elle croit
connaître  l’essentiel  des  œuvres  théâtrales,  son  monde  se
rétrécit,
à l’ombre d’un panthéon de plus en plus riquiqui.

Pourtant, mieux que l’école, elle a su me proposer un panorama
littéraire non négligeable et je l’en remercie.

Si la pauvre école a pu grâce au « programme » me faire rêver
autour de Molière, Baudelaire… et quelques autres trop rares
« appelés », c’est grâce à certains professeurs ouverts et
partageurs  que  j’ai  pu  croiser  Gide,  Camus,  Shakespeare,
Homère,T Mann, Simenon, R Bradbury…etc.

C’est ensuite ma curiosité, mes rencontres qui m’ont permis de
découvrir de nombreux écrivains.

Il m’arrive, d’être surpris voire (sans aucun mépris) agacé
par le manque de « curiosité » des lecteurs que je croise.
L’esprit routinier semble largement dominer.

Untel n’a lu que des Goncourt, untel n’en lit jamais, tel
autre ne lit que du Françoise Bourdin, tel autre, que des
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polars, un dernier, que des biographies historiques. (Je n’ai
encore rencontré personne ayant lu l’œuvre complète de Guy des
Cars).

Le choix de lectures est actuellement si vaste que j’ai du mal
à comprendre ceux qui se cantonnent à un auteur, à un style,
une époque.

Je  pense,  au  contraire,  m’être  toujours  nourri  de  cette
diversité,  je  la  revendique,  comme  moteur  d’appétits
littéraires,  vinaigrette  de  salades  d’écriture,  cour  de
récréation, école de folies buissonnières, chapardage dans le
cerisier des mots.

Aux gens qui me demandent quoi lire, je suis souvent bien
embarrassé.
La lecture est une rencontre possible ou pas selon l’âge, la
culture, l’envie, le but recherché.
La lecture est une disposition à entendre un « autre », « un
autre soi » dont l’alchimie de la rencontre est soumise à trop
de hasards
pour que l’on puisse en extraire une quelconque règle.

À défaut donc de conseiller, de « restreindre » donc de tuer
la curiosité de ces gens, je leur propose
3 catégories de lectures dans le schéma suivant, construit à
partir de mes expériences et de mes observations.

1. Les livres dont on a parlé.

2. Les livres dont on parle.

3. Les livres dont ne parle pas ou peu.

1. Les livres dont on a parlé : Tous ceux que l’on nomme
«  classiques  ».  La  liste  est  longue,  elle  peut  paraître
pesante.  Certains  siècles  littéraires  passent  difficilement
les années. Néanmoins allez vous y promener. Vous y trouverez
des mines d’or.



Si certains auteurs ont une gloire d’époque très surfaite,
d’autres  ont  laissé  tant  de  traces  dans  tant  d’esprits
actuels, que l’on ne peut s’y tromper. Il existe des écrivains
au-dessus de la mêlée. Mais vous n’êtes pas obligés de les
aimer, comme tout le monde.
Il n’est pas nécessaire non plus de lire systématiquement
toute l’œuvre d’un écrivain (qui actuellement lira encore tout
Balzac…ou tout Zola ?).

Plutôt que de lire tout Tolstoï, allez découvrir Twain ou
Cervantès ou  Steinbeck.

 2.  Les  livres  dont  on  parle  :  Pour  moi  c’est  bien  la
catégorie la plus dangereuse. Il n’est rien de plus désolant
que ces gens qui ne lisent que tout Nothomb, tout Levy, tout
MH Clarck….que ces gens qui ne lisent que les livres primés,
télévisualisés, largement critiqués. Attention je ne dis pas
que toutes les émissions littéraires et que les critiques
soient systématiquement mauvaises, loin de là. Néanmoins, le
diktat  de  certains  hits  parade  de  grandes  succursales
culturelles,  magasins  ou  revues,  boutiques  ou  papiers  du
« tous semblables » me fatigue.

Ne vous limitez pas à ne lire que les 10% des productions
présentées avantageusement sous votre nez,
les têtes de gondole d’un Venise culturel de carnaval.
Restez éveillés, soyez fidèles à vos instincts d’exploration.

3. Les livres dont on ne parle pas ou peu : Il s’agit là,
évidemment  de  la  catégorie  la  moins  explorée,  la  moins
exploitée,  celle  des  miséreux  de  l’édition  pour  certains,
celle  des  perles  oubliées,  pour  le  plus  souvent  un  petit
cercle d’amoureux.
Honnêtement, que risquez-vous à vous procurer pour une somme
plus que modique, sur une brocante, chez un soldeur un livre

dont la couverture, la première page, la 99ème, la quatrième de
couverture vous aura tenté ?



Évidemment, vous aurez des déceptions, mais pas plus que dans
les deux autres catégories.
Vous aurez d’aimables surprises et d’autant plus attachantes
que  c’est  votre  regard,  votre  personnalité  qui  aura  su
détecter dans cet ouvrage
le  lien  qui  vous  aura  construit  au  travers  d’un  échange
beaucoup moins attendu.

La  lecture,  c’est  comme  aller  au  restaurant.  Il  existe
quelques très grands chefs, des 3 étoiles surestimés, des sans
étoiles  sous-estimés,  des  cabarets  joyeux,  des  brasseries
accueillantes  mais  au  menu  trop  lourd,  beaucoup  trop  de
restoroutes, quelques auberges bien secrètes.
Au menu ou à la carte, laissez vous tenter.

Pour terminer, je vous confie très crûment les pourcentages
que  j’ai  personnellement  arrêtés,  avec  toujours  quelques
dérivations possibles.
50% pour la première catégorie,
25% pour la deuxième
et 25% pour la dernière.

Ce billet vous a été proposé à l’invitation de Pascal Perrat.
Si vous y avez trouvé quelque intérêt, merci de m’en faire
part.
Si  vous  l’avez  trouvé  négligeable,  pauvre,  prétentieux,
redondant, nul, merci de me le signifier
avec  toute  la  délicatesse  possible  car  je  suis  un  grand
sensible !

Jean de Marque.

(Lecteur…entre autres!)


